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1 8 milliards payés... 

avant les feuilles 
de contributions ! 

Le Français, né ma
lin, n'a pas manqué 
de remarquer que leà 
feuilles de contribu

tions lui ont été en
voyées, cette année, 
avec un peu de retard 
et, comme par hasard, 
quinze jours après les 
élections. Le gouver
nement qui est sage et 
prudent n'a pas voulu, 

sans, doutu. que dnns un même courrie»* 
l'électeur trouvât les innombrables pros
pectus des candidats et la sévère addi
tion du percepteur. Les promesses ne 
pouvaient pas subir le contact de la 
ïroide iV-aiité. 

II se trouve que les rentrées d'impôts 
•— des impôts directs tout au moins — 
ont donc été moins brillantes en Mai 
1928 qu'en Mai 1927. Le Fisc ne perdra 
neo du reste pour attendre. 

En Mai 1927, les cinq premiers mois 
'6f. l'année avaient apporté dans les 
omisses du Trésor 15 milliards 037 mil
lions d'impôts directs et indirects. En 
1928, les cinq premiers mois ont produit 
15 milliards 200 millions, mais... il y a 
nu MAIS... 

Comme les feuilles d'impôts ont été 
envoyées vors le 15 ou 20 Mai, il manque 
1 milliard 011 millions d'impôts directs 
sur ce qui avail été payé à pareille 
époque en 1927 L'A à la date du 31 Miu 
IIÏ28, le'Fisc avait envoyé pour 5 mil-
iKLrds 00o' millions de contributions à 
payer au titre de l'impôt sur le revenu, 
impôt sur le-s salaires, los bénéfices in
dustriels, commerciaux, contribution 
foncière, clc. Là-dessus il n'a pu être 
payé (faute de temps) que U'»3 millions. 
En outre le Fisc a envoyé aussi à la date 
du M Mai pour 5 milliards 118 millions 
de feuilles de contributions directes 
(autres que celles ci-dessus) et il n'a été 
verse que 880 :i:illions. 

Les Français ont donc encore dix mil
liard;, de contributions directes à payer 
d'ici la fin de l'année. 

Ce n'est pas tout, (jes contributions 
iàdirectea constituent. le plus beau re
venu du T-ésor. Comme on les paie, au 
jour k joui (ou au mois comme la taxe 
sur le chiffie d'affaires), les cinq pre
miers mois de l'année 1928 ont été beau-
coups plus productifs. Les Français ont 
payé 13 milliards 200 millions cont'xï 
12.milliards 000 millions dans les cinq 
premiers mois de 1927, soit 1 milliard 
170 militons de plus que l'an dernier 
pour les impôts pesant particulièrement 
sur la consommation. 

Etonnez-vous après cela que la vie de
vienne de plus en plus chère ! Les con
tributions indirectes prélèveront près de 
trois milliards de plus en 1928 que l'an 
dernier. 

Si nous récapitulons : 15 milliards 
209 millions d'impôts do toutes catégo
ries ont été payés par les contribuables 
et consommateur* depuis lo l*r Janvier 
iusqu'au 31 Mai. Il convient d'ajouter 
encore 1 milliard 616 millions des droits 
perçus sur les mutations et sur les ta
bacs au profit do la Caisse d'amortisse
ment. Soit dix-huit milliards payés en 
cinq mois ! 

Et dire que les feuilles de contribu
tions n'étaient pas encore distribuées ! 

C'est fou et c'est abusif. Le Parlement 
Hoit ramener le montant des impôts à 
une proportion plus raisonnable sous 
peine d'écraser le pays sous une charge 
insupportable. 

Messieurs les députés nous faisaient 
hier des promesses. La région du Nord 
attend avec impatience le jour prochain 
Dû ils vont les tenir. 

Eug. GUILLAUME. 

L'Etat vient de rembourser 
près de trois milliards 
à la Banque de France 

Le bilan hebdomadaire de la Banque 
de France publié hier accuse le rem
boursement par l'Etat de 2 milliards 
MO millions sur son compte avances. 

Ce remboursement massif n'est vrai
semblablement pas étranger à la stabi
lisation du franc qui va être décidée 
Ciel peu, ainsi que l'on sait. 

LA TERREUR RÈGNE 
A TIEN-TSIN 

La ville de Tien-Tsio a é'oé mise à sac la ouït 
dernière. Des bandes de partisans, après avoir 
désarmé la police, se sont livrées au pillage et 
au massacre. Les commerçants du quartier indi-

Î
!èn« ont été dépouillés et mis & mort. La popu-
ation est en proie à la terreur, car elle redoute 

que tes iroubles se continuent. Cependant, les 
concessions étrangères protégées par des ordres 
extrêmement sévères, sont restées a l'abri. Ces» 
a peine si quelques balles perdues y ont été 

'Z^ *~ 
L'HORRIBLE ACCIDENT 

SURVENU A UN ECOLIER 
Hier à Douarnenez. le jeune André Blaize, 

âgé de' six ans. qui tenait un bout de règle d'éco
lier entre ses dente a «lissé et est tombé. La 
refle a péoélré dans la port», a perforé l'amyg
dale et le pharynx et a atteint la moelle épi-

L'enfant est mort après de grandes soul-

La plus fer le veote de la région 

LES FÊTES DE LILLE ONT COMMENCÉ P H 

Le 44™ Congrès National de la Ligue 
Française de l'Enseignement 

L a J o u r n é e cl*ovx-ve»x*fcxxr-e> a . «Sfceâ m a r q u é e 
2>a.x» u n e a s s e m b l é e e t u n e s o i r é e « X e ja£«Jl«. 

Les Têtes annuelles de Lille ont débuté hier 
dan» la capitale de la Flandre. Le temps, 
comme trop souvent dans le Nord, hélas l a 
laissé à désirer, mais il ne porta aucunement 
préiudlce aux festivités et manifestations 
prévues. 

lengro, député-maire, retenu a la Chambre 
par un débat Important, annonçait l'ouver
ture du Congrès. 

A ses côtés, on remarquait d'un coté MM. 
François Albert, député, président de la Li
gue Française ; Branler, sénateur ; Chatelot, 

LE BUREAU DU CONGRES 
An premier ranft, do gaui'.he a droite : MM. Slnys. Président de la I.lgue Belge de l'Enseignement. 

Buisson. Ancien Président do la Ligue Française. Favléres, adjoint au Maire de Lille. ÏYancots" Albert 
Président de la Ligue Française de l'Ensetgnoment, lirenler. Sénateur. Vice-Président, du Conseil 
de la Ligue. Chatclrt, Recteur de l'Académie de Lille et Da Costa. Inspecteur d'Académie, écoutant 
M Selliez, Président de l'Union des Amicales Laïques du Nord (deb.a gauc.) prononcer son discours. 

Des concerts furent donnés en différents 
points de la ville : nu faubourg de Douai, 
GranU'l'lace. nu Jardin de Vives. 

Par ailleurs, les membres des Amicales 
laïques, du benicr. du Sou des Ecolçs. les 
patronages, les instituteurs, se réunissaient 
au Thédtre sébaxtopal cil se tenaient les as
sises du **• Congrès de la LIQUC française de 
l'Enseignement. 

I A E I O O N G R Ë S 
C'est à ii heures que s'est ouvert a Lille le 

44* Congrès national de la Ligue française de 
l'Enseignement, où mteux de la Confédération 
nationale des Œuvres laïques scolaires, post-
scolaires: u" éducation. ejl de solfdaritè Vqcidle. 
de France. > — . •'• 

C'est là. en effet, une vaste organisation qui 
comprend 4-- fédérations dont.les délégués, 
venus du Midi, de l'Est, de l'Ouest et de tous 
les coins du' Nord, ont répondu nombreux 
dè)à à l'appel du Comité- organisateur, et en 
« dévoués pionniers — disait hier un des ora
teurs entendus — son! décidés à continuer. 
auec la chaleur de leurs convictions, avec des 
accents de légitime émotion, mêlés de fol in
fuse, leur salutaire et sublime besogne. » 

En /»?J. rappelait-on, le Congrès de Va
lence vit tiaitre la pensée maltresse de grou
per en un solide faisceau toutes les œuvres 
postsrolnires de Frïince. 

Le 4/« Congrès, qui eut lieu à Paris du 10 au 
IS décembre t9is, réalisa définitivement 
l'accord ; la « Ligue » devenait « Confédé
ration » ; 1rs statuts et règlements intérieurs 
étalent èlnhoris ; des attestions importantes 
touchant l'Ecole unique, l'orientation profes
sionnelle, la tuberculose à l'école, w étaient 
discutées. 

Le tf Congrès — Saint-Et ienne — fut la 
consécration officielle de l'effort réalisé par 
la constitution définitive de la Confédération 
nationale des Œuvres postseolaires. 

L'an dernier, à Strasbourg, patrie de Jean 
Macè. fondateur de la ligne en I86C, au cours 
de journées laborieuses on aborda d'impor
tantes questions : l'enseignement postscolaire 
obligatoire.- l'éducation phtisique dans une 
démocratie : l'enseignement en Alsace-Lor
raine et l'enseignement ménager.-

Cette année, il Lille, le travail revit un 
caractère d'c.rtnrni' importance par la dis
cussion ouverte sur : « L'Enseignement de 
la Paia: ». 

La séance d'ouverture 
A 14 h. 30. donc, hier, SUT la scène clu 

Théâtre Sébastopol, M. FAVIERES. adjoint 
au Maire de Lille, remplaçant M. Roger Sa-

recteur de l'Académie ; Da Costa, inspecteur 
d Académie ; Labbé, ilirecteur de l'Enseigne
ment technique ; do l'autre coté, MM. Ferdi
nand Buisson, anci.'n président de la Ligue ; 
Sluys. président de la-Ligue belge ; Selliez, 
président do l'Union des Amicales du Nord ; 
Coq L,artiye, députe belge ; Dyard, secrétaire 
général do la Ligue ; Gers, trésorier général; 
les membres cru bureau ; Viste, de lia Fédé
ration de Lill.e e t c . . 

Dans la salle, parmi les congressistes, nous 
avons nota au hasard, MM. Dauchy, direc
teur <io- l'Ecole Nationale des A. M. ;; njjjus-
seau, professeur, conseiller municipal de 
Lille ; Deugnles, du Denier ; Larmlgnat ins
pecteur primaire, etc... 

Les discour» 
' M. FAVIERES, adjoint au Maire de Lille, 

au nom de la Cité, exprima très éloquemment 
ses souhaits de bien vernie aux congressistes 
et dans son discours très'élevé,- fréquemment 
interrompu ' par les • applaudissements sou
haita d e v o i r un Jour — et bientôt, grâce aux 
œuvres oui, comme la Ligue s'occupent acti
vement de la question — tous les enfant* du 
pe-jple appelés à ' former l'élite de ,1a société 
et capable d'arriver, nu même degré d'ins
truction que ceux dont les parents ont une 
certaine aisance. 

(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) 

Cinéphiles, lisez en 5* page, notre 
chronique illustrée : IX 

• " , : • - REVEIL DU CINEMA. 
O-0-O-O-O O-O-O-O-O-O-o-O-o 

Tnilt Ift mnnrifl Ut avec intérêt notre 1UUL 1B fflPBUB chronique illustrée : 
. = « A TRAVERS LE 

MONDE » qui se trouve aujourd'hui en 
cinquième page. 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Tôeôfictoc lisez notre 6* page ;, c'est 
10SBI18105, Ceiie de RADIOREVEIL, 

qui est écrite Spécialement 
pour vous. 

U n supplément sensationnel 
à notre Cinquième C r i t é r ium 
'*/%/*/%/%/». (AMATEURS) • • /S /**»*/ 

Le Championnat 
de France Cycliste 

International (Féminin) 
/ / se disputera à Lille, le 24 

Juin prochain, avec le 
concourt du "Réveil du Nord" 

Le public sportif de Lille et environs, = 
friand d'épreuves cyclistes ainsi qu'en § j 
témoignent nos arrivées populaires de S 

courses sur ' le Nouveau Boulevard, à 3 
La Madeleine, va être gâté le 24 juin = 
en assistant à une compétition commi; H 
U ne s'en est Jamais déroulé dans le §§ 
Mord, n i même en France. 
Pour la première fois, en effet, le H 
c Réveil du Nord • en accord avec la S 
Fédération Féminins, fera disputer le | | 
Championnat de France Cycliste in- H 
ternatlonal. 
Cette épreuve, qui réunira au départ S 
les meilleures femmes pratiquant avec I 
une adresse remarquable un sport pjj 
ayant été Jusqu'à présent l'apanage du §3 
sexe fort, ne manquera pas d'attirer § | 
• u r le Nouveau Boulevard, où aura =§ 
lieu également l'arrivée de notre I 
V* Critérium (Amateur*) une foule S 
innombrable pour applaudir aux ox- = 
plolts fameux de^ reines de la « petite H 
reine ». 
De visu, la foule pourra se rendre B 
compte de l'extraordinaire brio des H 
concurrentes qui enthousiasment 1rs S 
plus flegmatiques par leur allure =jj 
vraiment à l'aise en bicyclette et sur- == 
tout par leur vitesse impressionnante 5J 
qui ne le cède en rien aux coureurs S 
régionaux les plus réputés. 
Et puis, il sera permis k tous de 1rs =5 
suivre dans leurs efforts, le parcours §|Ê 
comprennant 4j kilomètres à couvrir B 
comprenant 45 kilomètres à couvrir S 
soit huit passages sur la superbe H 
piste macadamisée. 
IL n'est donc pa? exagéré de dire que §= 
le championnat de France Cycliste H 
International (féminin) est un supplo- H 
ment sensationnel à notre V* Cri té- S 
rium (Amateurs) et que l'après-midi M 
du 84 Juin doit mobiliser tout Lille 
et environs pour applaudir *t -aecl*-
mer les virtuoses que le c RAvall du 
Mord • a réunis dans ces deux super.. 
épreuves. L 

EN 2* PAGE. — L'assassinat de 
Mrs Wilson à Paris-PJage : Un impor
tante confrontation aurait lieu aujour
d'hui ou demain. — Le débat d'hier à 
la Chambre sur le cas des députés em
prisonnés. 

Une grave affaire 
d'avortement à Calais 

(De notre correspondant particulier) 

Calais. U. — 11 n'est bruit à Calais que d'une 
grave affcLire d'avortement appelée a un beau 
retentissement par ses suites probables. 

D'ores et déjà l'on sait qu'une orpheline d« 
S3 ans, Mlle Yvonne Bernard, qui s'était fait 
avorter et avait dû être admise à l'hôpital e i 
raison de son état, a comparu cet après-midi -le
vant M. Mommessin, juge d'instruction a Bou
logne. Ce dernier s'est vu dans l'obligation de la 
placer sous mandat de dépôt. Toutefois, Mlle 
Yvonne Bernard, examinée par le docteur Le-
maltre. médecin de la maison d'arrêt, n'a pas 
été ôcrouée a la Maison d'arrêt, mais conduite 
a l'hôpital Saint-Louis. 

Samedi, une personnalité qui semble très com
promise dans cette affaire sera interrogée. 

•&W%/&/%IWW%/Ç/&/%/%IWWQ/Ç/W%/\/Q/%/K:Ï, i;%,'%w*/%s%w%'%swwwww*s*fwww*' 

Ce loi! paysage champêtre dinoe du pinceau de Ruysdael, est une vue panoramique de la nbune flamande nhotoaraphicc du haut du Mont 
t la roule de BaiDeok 

L'EFFROYABLE CRIME 
de Bailleul-sire-Berthould 

La femme Ducoin que sa fille accuse d'avoir assassiné la 
veuve Pigàche, continue à nier avec un cynisme déconcertant 
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(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Bailleul-sire-EJerthould, H juin. — Baiileul 

est encore souk le coup de l'émotion causée 
par les révélations de la jeune Lucienne 
Wattebled, accusations précises et plusieurs 
fou confirmées], désignant sa mère, la femme 
Ducoin, d'avoir tué la veuve Pigache avec 
un marteau p r i s dans l'atelier de menuiserie 
de son père. ! 

,« Co n'est pas moi qui l'ai tuée » Et s u r 
l'instance très v ive des policiers, elle serra 
les dents et jeta cette phrase : « La têt* 
sous la guillotine je n'avouerai jamais ». 

C'est tout ce qu'il fut possible do tirer da 
cette femme. , 
. Quand on lui donna connaissance d e s 

accusations formelles do s a tille, elle né) 

La population laborieuse de ce calme pays 
ne put que crier vengeance et, à la vue de 
la criminelle, lors de son départ pour Arras, 
cria plusieurs [fois « A mort! ». 

" La tête sous la guillotine 
je n'avouerai jamais ! " 

Conduite soti£ bonne escorte au Commissa
riat Central d1A.rras, la îemroe Ducoin subit 
s a n s bronclicrl toujours narquoise et faisant 
preuve d'un cyn i sme déconcertant, l'interro
gatoire d e M.] Peyrousèrc , Commissaire ue 
la brigade mobile et de s e s inspecteurs 
Paissut et Mariani. Sans discontinuer de 
22 heures à Ojheures 30 le .lendemain malin, 
elle fut sur le o pril » les enquêteurs se 
relayant nom] l'amener à avouer son sinis
tre rorfaU. | 

La Ducoin, tenaillée s a n s nràoo ni répit 
répondait imtmssiblemeut le front ba issé : 

bronclia pas et répondit «.alnicment 
elle a dit cela, el le a menti ». 

C e q u e d i t l e m a r i d e l ' i n c u l p é e 
M. Pcyroueere a interrogé jeudi matin, 

dans le bureau de M. Marteaux, Commis
saire Central d'Arras, le mari de Mm" Du
coin. Celui-ci, M. Jules Ducoin. 30 ans , est 
menuisier. 11 s'est marié en lévrier 1920» 
avec Marie Wattebled alors réfugiée A 
Fru«es . Sept mois après ils revinrent sa 
fixer h. baiileul où Mm• Ducoin acheta u n 
baraquement a v e c s e s dommages de guerre. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE TEMPS D'AlUOUBD'HUr 
Nuageux arce ér.laJrri«\i, qnrlqDo> arnwt, orage*, 

ient dOuest a Nord-Ouest. Température en bal»»*. 

l̂ À TRAVERSÉE DE L'OCÉAN 

L'avlafenr Wllhur Stultz dans la camne du • Frtendslup - et. en médaillon Miss Amelia Eap. 
nart qui l'aorompaR-nera dans son raid vers tes Açores, le ptlot* ayant abandonné son projet de tra-
Tersée directe de l'Océan. 1* départ aurait Heu ce matin. Des Açores. les aviateurs voleraient »ers 
Lisbonne pulk de cette ville, vers Southampton. (W. w. pn.) 

Une catastrophe aérienne 
a failli se produire 

S avion* furent mur pria la nuit par un ouragan entre Nancy et le Bourg et ; 
un appareil s'est abattu à Jugny et l'observateur a été tué 

Le brui t Courait hier après-midi qu'une 
effroyable catastrophe aérienne s'était pro
duite. Vint ei un avions du centre de Nancy, 
qui avaient [quitté de nuit l'aérodrome de 
halzèville pour rallier Le Bourael, avaient 
été surpris, aisalt-on. par une violente tour
mente, et quatre appareils seulement avaient 
pu arriver d idestination .- sept autres avaient 
été détruits pu endommagés à l'atterrissage, 
et l'on était' sans nouvelles de dix avions. 
Cette nouvelle ne fut pas sont causer une 
grotte émotion dans notre région-

Fort heureusement, le fait était moins 
arave qu'on le croyait et, à la fin de l'après-
midi la direction de l'Aéronautique mettait 
les choses ait point, en publiant le commu
niqué ci-aprés : 

Surpris par l'ouragan... 
«La Direct ion de l'Aéronautique déclare 

qu neuf avions seulement du Ha régiment da 
bombardement de ntrtt de Nancy et nan pae 
H , oomme II a été annoncé tout d'abord. Ont 
été surpris par l'ouragan alore qu'Ile ta ren
daient au Bourget en précédant à dae exer-
oloes de navigation de nuit. 

Cinq de Me avion* ont pu ee poser sur la 
terrain du Bourget et quatre d'antre «us sont 
repartie peu aproe pour Nancy, où Ile sont 
rentrés dans la nuit. 

La* quatre autre* ont «ta ajHtUaUtai d atter

rir dans la banlieue de Paris, l'un à e la 
Patte d'Ole ». aux environs immédiate du 
terrain du Bourget, i-n autre prés de Meaux 
et le troisième au Plessls-Belleville, d'au I! va 
repartir tous peu. 

Le quatrième a, malheureusement, tait. 

Ere* de Luzarohes une chute qui a entrain*1 

i mort de l'officier observateur, le lieute
nant Sicard ». 

Le pilote de l'avion qui t'est abattu 
à Jugny fut sauvé grâce 

à son parachute 
L'avion du 21e régiment d'aviation de b o n 

bardement de nuit, de Nancy, pris cette nan 

Ïiar la tourmente et qui s'est abattu sur le 
erritolre de la commune de Jutzny-sous-Bols. 

près de Luzarches, était piloté par le sergent 
Armand Guyot, J-gé de 24 ans, et avait * 
bord comme observateur, le lieutenant Sicard 
Robert, âgé de 27 ans. 

Le sergent put se servir de son parachute 
et descendre à terre d'une hauteur de cinq 
cents mètres Sans aucun mal, mais le lien-
tenant Sicard. qui n'avait pu se dégager, fat 
projeté dans si sirote a plusieurs mètres e t 
tué neL Son carpe a été retrouvé par les 
gendarmes de Lnsarchee. 

L'appareil « pris feu et a été entièrement 
détruit. 


